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Ca ne m'empéchera pas, méme en retard, de te souhaiter un joyeux anniversaire et de te
rappeler une évidence : tu vieillis d'un jour par jour, ni plus, ni moins. A la méme vitesse
que tout un chacun. Et pourtant, tes journées sont si différemment remplies que celles
de tes parents ou les miennes... Je souris de l'innocence et de la gravité d'un enfant, de
ces années sl longues de ma propre jeunesse devant l'impatience des adolescents, d'un
mot d'enfant, si sensé et inquiet, un enfant qui deviendra si vite un adulte occupé et qui
trouvera bien courtes les années. Je souris et les regarde grandir, me sentant devenir
plus vieux, "un vieux", acquérant la sagesse avec les rides, regardant le temps passé et

appréciant enfin le temps présent, apeuré de lendemains incertains et pourtant si sars...

Bon anniversaire, mon grand



